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o o h.eux. vou qui avia oholti h! îôfe qui " l Ahi ronDieun cette femme 'cólte 'écOie devnte
Untå neniehrki.nne, unfi&'mé qul pense et qui trônoe d votte*jstice : Fa-ndica me de a'dversdrio meco 1

S..1 vient qu'elle n's paàté c0réée pour le morade, mais Mon Die'et SeIgOeur; éiutez.la et faites que votre jui-
'9,1de .es créée'po'or Póiernius. tioe s'a p santisse su.r la 1te de ses euneri.4.- Vons-voyez

Fou. avez ,f.it le ban chi. *o4 chera f's, .et vou an nouvrepu Goliath qui insulte votre peupleet votre Etglige,
k, re.,ter toujouir n is h J.sïqh. , p·ste.qne qui vous voyeZ leW flatteurs qclillu Fr .itvnt, ct qui, pour -cela

p¼. pak uni 4 h:i, quelqu.JsU8qn.elui!- . ~ fapplaudiant ; quíe oGoliLt hsoir terroesé par, tu u.ai
Qvi .nn est mec'i'n dWperyi. Vostef donc.hqu- d'un rouveau DaOvid, et avre lui tow aies faux udulateurs.

*r,-ij.a;ltt répct oo ,..vous .qui av-z été. ainrr.' 1 un:.rz.!cs on oVit.i»se::-eS.
»leu poor faire.part.i du of.-to a.rmée .de coinbm*t qui pré " Muas b niee.cz vos eufants ici pré-ernta, beaias z ae-
Albole exactem.oA 1o vita:bla était de 'oolume tagne ut. La France particulièrernet ; ;apportz dati lc fit-

.t.u4tante. • millea In coneurde, l'union et- In pais, paix avec eux et avec
Ý our9 lr.nis bàn, vou:a avcz ,S.6 <prouavés dle ieu, 'J"a.Christ. Quo votre bénédiction e.s accompagno toute

uép ecu, proev par l'eau ; mr fu, sur ls leur. vie, "*BD i'ls sohent digoce de :-hauter un jour vqtroiiWarosa6 vés r te. fcu -ruéiprleu prI-i b arle
ps de bataille ; par l'eau. avec les terribles ourngut-. 'gore atntis le parads."

.e feu des batf:illes a porté cli z vous la mort, le carnage ; -.Dan certe France. Ei.t tndrement bhoie de Pic IX,.la
'tous ltes sort.i.4 (le oea épreuveF, qui pour'toute autre n Franec Nouvelle nous.annone. que lee envres catholiques
*rion que la Franco bnie de Dieu auraient petit etre été ir. cantinieunt tic faire lois plus cousolauts progrès. La libert6

epartible L'eau des ouragans a fit couler bien de% mai de l'enseignement enpérieur .or te ses fruite: le clergé oa-
Ynn', .dvqsté bi.n d'e fcarupgnes. A p*i, l'n'ntendant la holigne, dian'. toute. les partie:, de la France, se niet·ré-
toix de Dieu, à tre voix qui parlait au mi'ivu des< dést-tres Polumiientel. à Iio-vre avec ou dévouement qu'on lui-reconnait.

tempêteg, vous vous atLe udressés à Lui, vous lui De s.rt. que la li..rté.d.l'enseiguemont supérieur, ncte
rez ocnsaerd vos penFées, votre amour, vo't ouvras, et, vous d. jei>tioo, et ncte exigé prr la liberté de li conscieuc reli-

av· S dit.: O Jésus nous.sommes a vou , nous .gleus', contribue, des maintenant, a relever l'enseignernent
&,i'es i catwl.1 z nous, et delivriz sions du féuu. 'tde .ut et le tirer.do l:, torpeur. dans laquelle il se mou-

. t Jédus Christ, par le fait a rélpondu commho il l'avit rait.
-<rt4s4.dsnm la parabole de la pr:uvre veuve, qui s'était pié a'i'tn la Pruncr Uouelle, que ceux qui dét.s-
.sîse devant un juge indiane pnur obteuir jurtice. Si u'n .t le athoiiuiîne, et qui ie. fut semblant d'aimer la' I-
u indigne, dit Jésus Chlit, .i un juge inique qui ne 4'rtque pour I t.ff-r,. qui pui.'sent se i.laindre d'unu

tria-iut pas Dieu et. dédaigne les hotnmtes, ennuyp des i loi qui produit de s buns résu4ats, et nacer de l'annu-
îano réitérre. de la veuve et pour se. délivrer- de .cir le1rils arrent au . po:uvoir. Au reste, c'est un honamage

-pottunité", fiuit. par lui rendre jta-tice, com.uent un tendre d plus rendtu a la v,çrité cathn'ique, pu Iqe lelibéralismao
Pre oemme Diç.u ne 1.:rna t.il point gaiîe n'espère l'étouffer qlu'en empêchant les t q d'eni-
°d.rebbe des pi iArcs uv<e per<.évérince ? Et il a luV( t.n mais gier horement lenrs duetones.
coiputiazantr, et votas a !..confortés par toutes ces faveurt L' AlFerunico e·t L Suis t , heureuses que la
ei tous ces bienfaits, qte je rappelais l'autre jour aux bont, Fn Allnrce .g,
pd.lerins de la Franch Couaité, qui sout venud ·lu.mi tue con no, ]us catholques résitent avco courage à

"oWor pair leur présence. lr p'se'oution, et .ous venons dit voir les catholiques do
"' Ansjourd'hui j'ajoute s.u'ernout, mon chers tils, qBt r à pr&erver leur pays de l'absorption

à vous. à.persévérer tvec l'aide da Dieu dans h: voie prusa'nnea et suirtouat deî cette législauion prusr.ienne, dont
.61%.vous Otes catrés; car o0. n'et q1w par la peraévérance les fruits amers.

,que naoupouvons mériter la couronne du la justice et de Eu Suisse, chaqu. jour vient montrer co qu'il faut en-
Jïa b4atitudo imuort.Ile. Et coammnent en serait.il nutre-' tendre par la librté acs libéiaux. Cee jours dernier, c'e.t
. nnt? E4 il posaib!e que, tandis. que de nas ycux soute un ouré, français de nation, qui s'est vu brutalement e:.
.voyons tant et tant.de gens qui s,'obstinent dans le mal, op. pulsé de sa parose et tit s en état d'arrestti n arco des
prinant l'Et.iso par tous les moyens que peuventuggr du puple de sauvages.
k violence: et l'hyl oerF i.,, est.it le-tible. dis je, qui nou. - D.mns notre LSgi,.hture Proviuciale, l'adresoe en ré-
n.e met-tou pas une égale peraóvérance à leur ciDpener l'u. poise nu discours du trôao a été adoptée, donnert au Gou-
.nion et la fer,e.td pour d<f-udre Ias droits de Dic, de la v.rnenaent une majorité de tr.-nte voix. Commu nous l'avons
religion' et du Saint*Sigc, et reve'nliquer pour j:ise vu, le- principales me-sures qui vont occuper nos députos
elleomome toute la liberté qui lui est due ? M.is îî Dieu sont celles des ch'mins de fer et de l'instruction publique.
soit loud, tout cela vous le faites et je suis assuré que vous On se pr(ocoupe donc des intérêta matériels et dce prozrasle: feiez toujours, désireux ouitnmo vous l'êtes dla ~cdndrc a"raîux de notre.province, et nous devons on fdliciter le Giiu-
otëe front de e. tte couronne dont jo vous'ai parlé, et c'est verneameut. Eu effrt,. oc sont los deux objets les plus im-oc que je demande au Sei'neur. . portata ver. lesquels une sage politique puisse tendro.

Mon Dieu I Souveni z voua de vos miséricordes 1 Mon Diver.a. iesures sont dejà sur le tapis et pour peu que
Dieu, vous voyez un pauple prosterné devant le trGe de cela continue do ce train, nous aurons une bonne session.
votre najetté ·infinie; ouventz.voua, mon Dieu, que la Nous nae pouvons mentionner ici tout ce qui pourrait ipté-
veuvede l'Evangilo a été enfin <contée. Que répreEtnte resser nos lIoteurr ; lu place dont nous pouvons di'poser ne
sis! .bien cette-veuve, si oen'est asI Eglise votru épouse, nonP le permet poiut. Noua non.s bornons à ce qui cencerne
qui dans ces moments vous dit: Jt me suis présoutée.à la les initéret:t agricole,.,
perte*des'nàuveiux donquérants sacrilégea,. et je in'ai pis A .laiue du 10. M. Lant ry d13emXi dÍsi o 'esî pin.
éhtemr justica ; au contraire,-j o'ui.trouvé que dù non. teation du Gouverniemueut de voir à ce qtie les intérêtà agri.
'ieaux refus, j'ai 'dû àpportér de vouvelleà pertes,. et fui colîs;ou industri.î'de cette provunoe bénéficient do la pro-
vu river les chSiînes.de ma strvitude; - chainae exposition cent.enair Xd>.iladelIie, ara -centenale a< Demîi-
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